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J’ai l’impression d’avoir tellement de choses à dire.
Je crie, face au vide, mais aucun son ne sort de ma bouche.

L’écho me répond : silence.
J’essaie, alors, de trouver d’autres solutions, 

d’autres moyens de m’exprimer. J’expérimente avec les arts.
Un long chemin, dont je ne connais pas la destination – 

si elle existe.



Les montagnes hallucinées

sculpture
sagex, mousse, plâtre, peinture 

40×40×30 cm
edhea, 2020



Mon premier essai de maquette. Avec du pâtre, de la mousse, 
de la peinture, j’âi voulu bâtir mon rêve. J’ai des lieux plein les 
paupières. Des architectures grandioses, échos de lieux visités. Une 
démultiplication infinie de la maison où j’ai grandi. Des montagnes, 
tellement de montagnes. Je peux m’y rendre en rêve, mais ils pleurent 
de ne pas exister. Je ne parviens ni à les conter avec exactitude, ni 
à les dessiner. Sculpter un rêve, c’est donner de la légitimité à ma 
maladresse. Les mains pleines de plâtre, mes doigts suivent la vallée. 
Oui, c’est là, c’est là que j’étais !







Les doigts frôlant les murs qui la séparent du monde

leporello,  8 pages
peinture acrylique, texte

21×18 cm
edhea, 2020



J’ai peint deux toiles, en utilisant d’instinct les couleurs qui me 
rappelaient mon enfance. Puis j’ai rajouté le Noir, digitalement. 
Ce n’est pas un vide, c’est un trop plein – un nuage d’anxiété qui 
m’étouffe. Toujours d’instinct, j’ai écrit un texte en anglais, à propos 
de mon amie imaginaire. Je suis adulte, il m’est difficile d’aborder son 
existence dans la vie de tous les jours.
Mais elle est si importante ! Je ne peux la cacher.
J’ai réalisé ce leporello pour en parler, expérimentant avec les 
techniques d’édition.













Spirale

fanzine, 16 pages
photographies noir et blanc

21×18 cm
edhea, 2021



En tout, j’ai dû prendre trois cents photos. Nue, vulnérable. C’est 
rare que je me confronte ainsi à mon corps. Je n’en suis pas gênée, 
pourtant – parce que je n’arrive pas à me convaincre que c’est le 
mien. Les heures passées sous le flash glacial, ou celles, les yeux rivés 
sur mon écran d’ordinateur, où j’ai édité les images : c’est pour moi. 
Regarde-toi, c’est ton corps. Il t’appartient. Ne te laisse pas avaler par 
la spirale. Cette édition : c’est pour vous. Regardez-moi.
C’est qui je suis vraiment.







Rêve sans fin d’un monde lointain

édition, 10 pages
illustrations digitales

30×28 cm
edhea, 2021



Il me semble perçevoir, loin, très loin, un autre monde. Une planète 
avec ses langues, ses cultures, ses lois. Différent du nôtre – y faisant 
écho. J’y voyage en rêve, je le construit. Trace ses cartes. Je crois 
presque, l’espace d’un instant tandis que je dessine dans la pénombre 
de ma chambre, entendre le chant de sa nature. Le livre que j’ai créé, 
cousu à la main, est fait pour être défait ; je peux y ajouter des pages 
au fur et à mesure.









L’obscure chambre des rêves

installation vidéo
son enregistré des étoiles, texte

10’ en boucle
edhea, 2021



Une pièce plongée dans la pénombre, l’entrée dissimulée par un 
rideau. Un son attire notre attention, est-ce un battement de 
cœur? Je cherche, constemment, des manières de partager ce que je 
ressens au plus profond de moi. Il me semble parfois être retirée du 
monde, et ne pouvoir atteindre mes pairs. Sur le mur de la salle, une 
projection écrit une histoire, lettre par lettre. Mon écriture crie ce 
que je ne sais dire. Trouve les mots. Le son, c’est celui des étoiles, le 
battement du coeur de mon personnage. Le mien. Le vôtre.







Litanie du vide

installation
maquette en échelle 1:16,

textes imprimés
edhea, 2022-2023



J’ai installé tois maquettes, réalisées sur deux semestres, accompagnées 
de textes extraits de la longue histoire que j’écris depuis des années. 
Une ambiance sonore s’échappe de ces maquettes, questionnant la 
distance avec la fiction. Arayehel, c’est mon amie imaginaire depuis 
que j’ai onze ans. Elle hante les espaces vides, comble mon ennui, me 
guide vers un ailleurs dont j’ai le contrôle total. J’ai voulu modéliser 
cet imaginaire. Rendre physique des lieux qui me semblent si 
familiers.




























